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CHAMPIONNAT DU MONDE SENIORS
LAS PALMAS Canaries bre 1.998

Quarante equipes issues de 38 pays différents s'élaient donnés rendez-vous en Espagne pour drsputer la 34e éditon du
Championnat du Monde Seniors de Pétanque.
Seules l'Espagne, pays organisateur, et la Tunisie, tenante du ütre, alignaient deux formations, Toutes les autres nations
étaient représentees par 4 joueurs et un coach.
Pour la deuxième année, la formule de jeu proposait une série de matchs en poules permettant 1a sélection des 8 équipes
retenues pour disputer les V4 de finales.
La France représentée par Phiüppe QUINTAIS - Didier CHOUPAY - Christian FAZZINO et Michel BRIAND, faisait figure
de favorite et n'a pas deçue.

Au premier tour des groupes, la France bat l'Autriche 13 à 0 puis l'Allemagne l3 à 1.

Au tour suivant, la France bat l'Italie 13 à 2 puis le Portugal 13 à 6. Au tour qualificatif pour les V4 de finale, elle bat la
Suede 13 à 0 püs I'Allemagne 13 à 1.

Viennent ensuite les V4 de finale ou la France bat l'Algérie i3 à 8, le Maroc bat la Norvège 13 à 2, l'Espagne 1 bat l'Italie
13 à 10 et la Belgique bat Madagascar 13 à 12.

LesU2 finales éliminent I'Espagne 1 devant la France qui la bat 13 à 6 et la Belgique devant le Maroc par 13 à 9.

Le podium de cette 34h" édition est : FRANCE, MAROC, et BELGIQUE. C'est donc finalement la France, grandissime
favorite, qui s'impose en Espagne.

. CLASSEMENT DU CHAMPIONNAT DU MONDE
1-FRANCE/ 2-MAROCi 3-BELGIQUE /4-ESPAGNE/s-ALGERTE/TTALIE/MADAGASCAR/NORVEGE
9-ALLEMAGNE/ESPAGNE2i ILEMAURICE/ l3.LAOS /PAYS BAS / SUEDE /TUMSIE 2 i I7-ANDORRE
DANEMARK / GRANDE BRETAGNE / LIDGMBOURG PORTUGAL / MONACO / SUISSE / TLNISIE 1

25-AUSTRALTE/FTNLANDE/HONGRm/IRLANDE/ISRAEL/JAPON/REPTCI{EQITE/SENEGAL/AUTRICTIE/
CANADA / ESTONIE / ETATS-I.INIS i NOWELLE ZELANDE

. CLASSEMEI\T COUPE DES NATIONS
I.LIIXEMBOI]RG i 2-TUNISIE / 3-MAROC.SENEGAL / s-ESTONIE / GRAND BRETAGNE / IRLANDE / SIIISSE
g-AUSTRALIE / CANADA i ETATS-UMS / FINLANDE / NOUVELLE ZELANDE / PORTUGAL / Is-ANDORRE
AUTRTCITE / DANEMARK / HONGRIE / ISRAEL / JAPON / REP TCr{EQI_rE

CHAMPIONNAT DE FRANCE DBS JEUNES VICHY.BELLERIVE
les 22 et 23 AOUT 1998

« LA LaMIERE YENAIT DU NORD » : Les Champions de France 1998 ont conJirmé ls tendance générale avec les
champions de lîgae de l'Ile de France, ALEMBERT, GUIDO et KUBLER en juniors, les essonniens DaGAL,
CHANIYAIKY et PARAIN en cadets et les champions de ligue Nord-Pirardie, FLAITIANT, LEWOW et "Iulie
SANCHEZ en minimes.
Dissociés jusque-là, les championnats de France juniors, cadets et minimes ont été réunis pour la première fois à Vichy (déjà)
en 1993 Réunissant 384 triplettes et de nombreux accompâgnateurs, le championnat des jeunes est le plus lourd de
l'hexagone et les candidats ne sont pas si empressés pour l'inscrire à leur programme. Aussi, le comité de l'Allier du
Président Michel DLIPONT s'est à nouveau porté volontaire pour « arranger » la FFPJP qui était encore en panne de site à
quelques mois du championnat. Les magniliques installations de Bellerive-sur-Allier et Vichy feront le reste pour assurer la
réussite totale du rendez-r,ous national des espoirs français.
Minimes : Quand l'étonnonte et efJïcace Julîe SANCHEZ enfiaîne dans son sillage ses partenaires Mathiqs FL,AMANT
et Thomas LEVEQUE.
Les minimes ont disputé toutes leurs parties sur le boulodrome en terre rouge entourant le carré d'honneur. Les consignes de
la FFPJP qui commandaient aux accompagnateurs de ne pas intervenir pendant les parties ont été globalement respectées.

Seuls les éducateurs peuvent conseiller les compétiteurs entre les mènes mais il convient de constater que les plus jeunes,
curieusement, en font souvent à leur tête tânt leujeu est plutôt rapide et fondé sur la spontanéité. A cejeu la petite fee, Julie
SANCIIEZ, licenciée au FC Laon (Aisne) a fait la pige à tous les garçons qui l'ont croisée sur le site du championnat. Le
parcours des futurs champions a été régulier, sans victoire retentissante, mais le flegme de la petite Julie, impeccable au
point, a rejailli sw toute l'équrpe ; particulièrement en seizième contre I'Aube et en demi-finale, après de multiples égalités,
face à JACQUET. DURAND etLASNE du Cher.
La triplette bordelaise qui a capitulé en finale avait réussi un parcours sans tâche et faisait figure de favorite. Lejeune
Mathieu GARREAU est le propre fils de Lionel GARREAU qui a également perdu en finale cette année, mais en seniors
contreFAZZINO à la Roche sur Yon. Malgré un bon départ jusqu'à 3-0, les bordelais ont faibli et le tireur Romain BOISSEL
n'a pas pu compenser la domination qu'a subi au point John TIFFON face à la redoutable Julie, au point de ne plus marquer.
BOISSEL et GARRAUD de Ares et TIFFON de Lormont ont subi sans discussion la loi de Flamant de Vervins et LEVEQUE
plusJulieSANCI{EZdeLaon.Evolutionduscore:0-3;1-3;3-3;4-3;6-3;8-3;9-3;11-3;13-3.
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Champion minime à Why en 1993, Florian DUGAL récidive en cadets, bien secondë par Thîerry CI{ANWAIKY et
Thomas PARAIN, ne souffrant qu'enfinale contre lcs ailéchois VIAI-ATTE, RENAW et TESTW.
Iæs cadets ont évolué également sur le terrain stâbilise rouge. Le niveau a été excellent. Des trois champions de France en
titre. seul Adrien SEBAs le tireur, n'a pas franchi la ümite d'âge; Cependant, il ne pouvait bénéficier d'une qualification
automatique et dut repasser par le championnat de ligue de I'Ile de France qu'il remporta en compagnie des deux autres
Seine+t-Marnais Julien BUA et Damien LE BRUN. Ils vont chuter le samedi soir en hütièmes de finale dans la dernière
partie drsputée (à la nüt) sur le site de Bellerive, face aux impressionnants champions de Champagne, Witfried HANOT,
Jimmy MEUGE et Benoît ELLEAIIX. Parmi les performances du samedi, on retiendra le coup double des futurs finalistes
YIALATTE, TESTUD et RENAUD qui ont éliminé de belle manière les der.r.x autres triplettes de Seine-et-Marne de
À{CI{EL et SALIVEGRAIN. Les quarts de finale ont tous été dominés par les vainqueurs tandis que la triplette de
V'IALATTE a du puiser dans les réserves pour I'emporter, dans la douleur, après deux heures dix de jeu, sur les lyonnais
SARzuO, VTYER et LECALLONNEC.
Les Essonniens DUGAL, CHANWAIKY et PARAIN ont dominé leur sujet tout au long du championnat et c'est au tir qu'ils
ont ajusté les champions de Champagne HANOT, MEUGE et ELLEAIIX, sur une dernière mène de cinq fraprpes.
La finale disputee en quinze mènes a éte la plus captivante des trois. Les essonniens qui ont légèrement dominé n'ont pas
toujours assuré les fins de mènes. Florian DUGAL lui-même n'a frap$ que huit zur seize en étant particulièrement
irréguher. Son adversaire direct Pascal VIALATTE a légèrement mieux tiré mais le jeu moins brouillon des essonniens a
prevalu malgré leur difficulté à terminer la partie. Evoluüon du score : 0-2,1-2,2-2,2-3,6-3,7-3,7-4,8-4,10-4, 114, 11-5, I 1-7,
12-7 , l2-9, 13-g .

Florian DUGAL est de Massy, Thierry CHANWAIKY de Brunoy, Thomas PARAIN de Vigneux tandis que les üce-
champions sont du Pouzin dans l'Ardeche.
Grégori GUIDO, en sauveur impressionnant au mîlieu a été l'élément stabilisaleur aux côtés des accrocheurs Sébastien
ALEMBERT et Thierry KUBLER pour üeindre la Jiruale fare aux malheureux perdants récidivistes (4e ft.nale) Nicolas
TAVUND et Jérôme DE SOAZA qui évoluaimt cette année en compagnîe de Maxîme W4ER
Les juniors ont ér,olué toute la journee du samedi sur de la tere rapportée recouverte de mâchefer rendant le point délicat.
L'impression laissée par le jeu pratiqué sur ce terrain était plutôt miügee. Grégori INNOCENI et Hamid RIFFI, les
champions de France en titre étaient encore juniors. Ils ont remplacé leur pointeur par un tireur de tête, le propre frère de
RIFFI, prénommé Kamel et àgé de quinze ans. Les marseillais ont assuré le samedi et faisaient figures de favoris pour le
sprint final. Malheureusement, ils ne retrouveront pas leurs marques dans le carré d'honneur face à ROGNON, CHAUVIN et
GROSSI de l'Indre-et-Loire.
Les futurs champions, ALEMBERT, GUIDO et KIIBLER ont rencontré d'énormes difficultés porrr passer le samedi après-
midi, mais leur courage et le calme efficace de Grégori GIIDO ont permis de passer les obstacles, particulièrement en
seizième de finale contre les champions du centre CHARLOT, RIOS et ROCI{ER qui pouvaient I'emporter avant de chuter
13-t2.
Le niveau dejeu s'est amélioré dans le carré d'honneur en stabilisé rouge recouvert de petites pierres.
Le matin, les isérois TAVIAND, DE SOUZA et MVIER ont bien joué au point de dominer les redoutables normands
TIIRMEL, GUSTIN et BUSNEL, constitués d'anciens champions de France cadets et sortis d'un hütième étonnant
d'efficacité.
En demi-finales, les vainçeurs des champions de France, ROGNON, CHAWIN et GROSSI ont paru febriles et ont laissé la
direction du jeu aux futurs champions qui l'emporteront en sept mènes 13-3. Dans l'autre partie, malgré un mauvais départ
de TAVIAND au tir, les isérois ont dominé les débats l'emportant 13-6 face aux lorrains FORTER-KLEISCHE et PIERRE.
La finale disputée en douze mènes a été logiquement remportée par les sociétaires de GENNEVILLIERS dans les Hauts-de-
Seine face aux représentants de Saint-Clairdu-Rhône en Isère. Un bon départ des Isérois et ils mènent quatre à zéro. Le jeu
s'équilibre et reste assez moyen mais les franciliens marquent régulièrement, TAVIAND prend le tir à la sixième mène, sans
réussite et les franciliens mènent 8-4. ALEMBERT (i0 sur 17 au tir) et DE SOUZA de l'autre côté (8/17 au tir) alternent le
bon et le moins bon tandis que le métronome GUIDO maintient son équrpe en tête au point de I'emporter l3-8 après douze
mènes et quelques tentatives de tir au but des isérois.
La déception de Nicolas TAVIAND et Jérôme DE SOUZA faisait peine car ils venaient de perdre leur quatrième finale de
championnat de Francejeune. Ils seront encorejuniors en 1999 et tenteront une nouvelle fois de l'emporter.
Grégori GIIIDO, Sébastien ALEMBERT et Tlüerry KIJBLER qui jouent régulièrement ensemble depuis des années au sein
du même club ont apporté la confirmation que t'homogénéité était essentielle pour réussir au plus haut niveau en pétanque ...
et ailleurs.
e DANS LES COULISSES DU CHAJÿTPIONNAT
Le rassernblement national des jeunes donne l'occasion aux membres du comité directeur de la F.F.P.J.P. de réunir différentes
commissions specrfiques. Dès le samedi après-midi, mesdames BRIANCON et MAUJONET présidaient une réunion de
réflexion qui rassemblaient quelques membres de la F.F.P.J.P., mais aussi les éducateurs du troisième degré. Si aucune
grande decision n'a été prise à Vichy avant la prochaine réunion de novembre quelques points fondamentaux ont été discutés.
L'essentiel des accords conclu se résume en quatre parties :

- Il est rappelé qu-e les certiÏicats médicaux dewont être fournis par les comités départementau-x.
- Il est indispensable de créer une motivation pour attirer les jeunes yers la competition en tenant compte des erpériences
acqüses ici et là.
- Le « coaching » adopté depuis peu. Il peut logiquement être assuré par des éducateurs officiels où encore des joueurs de
haut niveau.
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XX" NATIONAL B.I.C.B.O. Vitle de Chalon sur Saône
ll-12-13 Septembre 1998 - BOULES J B

-I f,algré des conditions climatiques peu engageantes, la vingtième édition du national B.I.C.B.O. Ville de Chalon sur

I\/l Saône a connu le même succès avec la participation de 410 triplettes. L'affiche fut royale avec une pléiade de
L Y Ichampions du monde et champions de France. En prélude à ce vingtième national, « les Amis de la Pétanque » du
Président Jean CHARLES avaient conr.ié, le vendredi soir, au boulodrome municipal, élus, partenaires et les joueurs les plus
titrés à un « Gentleman ». Ce furent d'ailleurs les pétanqueurs Louis ESCANDE, le Sarthois, Fréderic MICHEL de l'A.P.
Chalon et Christian ROYANT le directeur de la SA B.I.C.B.O. qui s'imposèrent dans ces parties coniviales aux dépens de
Jacques LOITtsIERES, responsable des sports du Journal de S. et L. associé au Président de la Ligue Bourgogne, Robert
MAUJONNET et au Président du Secteur Alain VERCELLONE

RESULTATS
NATIONAL B.I.C.B.O.
ÿ2 : RADMC BAT QTIINTAIS
SUCHAT]D.DARODE§-28.03. I 7
A 4, ROC}IER BAT MSSET.
THANRY-FERDIN 2I.89 A O.

FINALE : ROC}IER.FINELLE
ESCANDE.T2 BATTE}üT
RADMC.MILEI. XSTO.71.7O A
12.

GRAND PRD{OMS
WTTEAUT :
234 TRIPLETTES
U2 : HISQLTIN BAT ROPPA
JA.\XOWSKI-\.rrNCKE (7 t) A 2.
ROIT,RBATROLLIN
ALEERGER-BOUCHARD
(7l-MACO»A11.
FINALE : HISQTJIN.RABEREAU
ROBINEAU (58-OSNE/LOIRE)
BATTENT ROYER.KRENINGER
DELLA*MARTIRE (FERNAY.2 1 )
44.
PRIX VqLAI LLE,RI E MAIRET
54 TRIPLETTES
FINALE : BERRET PERRIN.
DAVID.7169 . BATTENT
CoL,'I-oN-CAILLOT.iBEBT-7r A
,
PRX FEMININ CAVE DE
alssEr
68 DOUBLETTES
FINAI,E:
GRE\.{Y.ROBIN.7 I.2 1 BATTENT
MERËN6CHALLMANDRiER
(z1-DIJON) A ll.
PRIX JEUNES PRO ET CIE
FIN.4LE CADETS :

CAPDEVIELIÆ,.C.ET E.
LE RICOLAIS (7I) BATTENT
FEITZ- SENGEISEN.CONQIIET
(8e).
FI NALE MI NI M ES : PELILSON.
PACAUD-CHARCOS SET (7 1 )
BATTENT \EILLET.
ClIEVAI,X-LECLERC

L
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Deux exlra-terrestres posent
leur soucoupe volante en
Afrique, juste à côté d'un
fleuve infesté de crocodiles
géants, aux dents
impressionnantes.
- Ne craignez rien, amis
terriens, dit l'un des exlra-
terrestres en âvançant vers
les crocodiles. Nos
intentions sont pacifiques !

:IEF
/ea Blanc, aéàteur de lâ boule en àcier

CDUATRE X
IA PREMIERE MI-TENDRE

qÉSOIUMENT COMBATIVE!

q$ . .i.
a / lr'

.rj-i
-'','i:: 

":i",:

l

. Jeu de 3 boules compétition, agréées FFPJP

, Acier inoxydable, à limite élastique spécialement
adaptée à la boule de pétanque lui offrant
des qualités dynamiques exceptior.]nelles : faitlle
rebond, trajectoire rectiligne, faible marquage de

la surface
. Un traitement thermique ainsi qu'un revenu

spécifiques lui procurent son aspect original de

flnition OR BROSSE.
. Dureté : 120-130 Kgs/mm' - 38-4 I HRC.
.ade7là80mm.
. Poids de 650 à 800 grs ide 5 grs en 5 grsl.

Boules J.B

. Fabrication à Iunité avec rigueur extrême des

contrôles er'r cours de fabrication:
-potos= _zqrs.
- sphéricité S 3a,'oo du diamètre,
- équilibrage < 0,50lo du Poids.

. Gravure des caractéristiques et personnalisation
luxueuses, réalisées simultanément sur commande
nunrérique 3 axes.

. Présentation en boÎte avec étiquette ot

. Stries.

B.P. 35 - 42380 Saint-Bonnet-le-Château - FRANCE
5.4. Capiral 5. 61 4. 800 F. - Té1. 04 77 50 06 98 - Télex 283 I 55 t - Fax 04 77 50 18 99

CATIACIERISTIOUES ET SPECTFIC|TÉ§
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XIX. CHALLENGE DE L'ENFANCE INADAPTEE - Aéro

T e 19" Challenge de l'Enfance inadaptée, organisé par l'AS Saint-Joseph, a connu un vif succès. Cette grande

I oonrpetition a atttré 76 doublettes et a permis au public d'assister à des parties de haut niveau, qui se sont déroulées

I 'rorri l. conhôle de M. Caziello, délégué, et de M Arlotto, arbike du CDAM' Lors de l'apéritif d'honneur' le Président

Blaise Landra a accueilli les autorités municipales et fédérales ainsi que les nombreux invités parmi lesquels on pouvait noter

ie présence de MM Wohl, adjoint aux Sports, Henry et Martello, adjoints, Dozol et AC Blanc, conseillers généraux, H'

Bemard. Président de la FIPJP, De Toni, Président district ouest du CDAM, Bellone, directeur du Comité des Sports, les

:;rrésentants des associations caritatives et de nombreux présidents de clubs. Lors de ceffe réception, huit chèques de 6 500 F

J:::ûun ont été remis à diverses associations caritatives : CAT Roquette, Centre Philippe Bègue, Banque Alimentaire,

-$-{PEI, Association contre la Mucovisidose, Handicapés des Sports Azuréens, Ecole des Chiens Guides d'Aveugles, Croix

B,,*TTChCS. RESULTATS: U4 : GIOE (AB CARRAS), LAKHAL (NH), ARMANDO (CAS), FLOCH (NH)-V2 : PALMERINI-SACCO (CAS) ET ARFI

f-1-PISARDA (BOULE AZUR ANTIBES)-FINALE : BONNET-BOLLARO (CAS) BATTENT GIRAUDO-DUMANOIS (CAS), l3-10'

LES 26 ET 27 JUILLET . 6. NATIONAL DE ROCHEVILLE 6 -LECASaim sa loi

T es phases finales du 6" National de Pétanque organisé par le Cercle bouliste Rochevillois, ont été suivies par un large

I prUti" du côté de la Pinède. Et la finale a tenu toutes ses promesses. Pour mesurer son intensité, il suffrsait d'écouter le

L 'ril"n.". Pas un bruit. Juste les commentaires avisés du Président Claude Sorci. Les acteurs de cette rencontre

arpartiennent à la même famille du Cannes Aérosport : GIRAUDO-BOLLARO-BONNET et ARMANDO-SAVERINO-
p-rJ-lænnU. Point par point, l'équipe composée de GIRAUDO, BOLLARO et BONNET a arraché la victoire sur le fil (13 à

,i). Après 2H15 de jeu àrbitré par M SCHAFFNER, les adversaires mais néanmoins amis pouvaient se rafraîchir autour du

', 
".r. 

de l'amitié. Etaient présents à la remise des prix MM BERNARD, Président de la Fédération internationale de boule ;

\LIOISEVIC, conseiller municipal du Cannet représentant le maire Michèle TABAROT ; GTIIBILATO; délégué régional ;

G.{ZIELLO et IMBERT (Vaucluse) délégués ; etc.
LE PALI}IARES..6ENATIONAL DU CANNET ROCHE\TLLE DOTE DU CIIALLENGE 1TNCENT FONTANI :

rl 
' 

rIEsCrI+TOLLET-QUILIDJIAN (BOULES AZUR) ET CHASSOT-BELKACEM-MOSSI (NON HOMOGENE). FINALE : GIRALIDO-BOLLARO-

BO\NET (CANNES AEROSPORT) BATTENT ARMANDO-PALMERINI.SAVERINO (CANNES AEROSPORTS) PAR 13 A 12'

PRLX DE L'OLI\aET ÀUTOMOBILE (50 EQUIPES) : VAINQUEURS : MELISSANO-GALMACCI' PRIX DES PERUGINES ARULEF (65) :

i..{INQUEURS : GIRAUDO-CAPPA-DONA. PRD( DU SOUVENIR (92) : BOSCHI-GIRAUDO (CANNES AEROSPORT) BATTENT CHECONI-

DEZANET (OC,C NICE). PRD( DES FRERES MARCO (62) : FINALE : SOULES-GIMINES (MINI BOULE) BATTENT AIE)«O-MERCUEL (CAS)

uelle fierté pour les Ivlouansois de compter dans leurs rangs trois nouveaux champions de France !

Les lauréati, Eric VLADISCOWITCH, Daniel ABELLO et Rocco URSIDA, de la finale d'Albertville de triplette jeu

provençal ont reçu tous les honneurs dus à leur titre, au cours d'une réception organisée pour I'occasion' Tour à tour,

M René FRIARD, premier adjoint et adjoint aux sports M GLiIBILATO, président du comité départemental : M
BERNARD, président de la fedération internationale et André ASCIIIEzu, député-maire, ont rendu hommage à ces jeunes

gens face à un public nombreux. Mais tous ont également tiré leur
de la section boules depuis près de 20 ans.

chapeau à Jean MARTELLO, qui oeuvre à la présidence

Trsvail de longue hqleine
Après les moti, les gestes. Diplômes, coupes et médailles sont venus s'ajouter à leurs premières récompenses nationales'

Même leurs dames se sont vues offrir de magnifiques bouquets.

Ce titre vient en fait comme une consécration à un palmarès déjà impressionnant : « Au cours de I'année, cette même équipe

s'était déjà distinguée en remportant le titre de championne départementale triplette, se réjouissait M Martello' En doublette,

ChristopÀe MAnfBflO et Rocco t-iRSlD sont également champions départementaux et le second duo, Eric

VLADISCOWITCH, Daniel ABELLO, les suivent immédiatement au classement en étant vice-champions'

« Je suis un président heureux, ce titre récompense des années d'efforts. Mais je suis également très fier des catégories juniors

et mixtes ». Néanmoins pour tous, la pression ne doit pas se relâcher car deux autres rendez-vous nationaux les attendent fin

août. Les quatre seniors partiront pour Vergeze dans le Gard, pour essayer de décrocher un autre titre, en doublette cette fois

Les eux la direction de Vich' Bellerive. c.v.
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- UN BILLET POLIR PEKIN, S'lL VOUS PLAIT.
. C'EST OU, ÇA, PEKIN ?
. EN CTIINE.
- OUH LA ! S'EXCLAME L'EMPLOYE DE LA S.N.C.F. ECOUTEZ, MOI CE QUE JE PEUX VOUS DONNER, C'EST UN BIT,LET

POT'RBERLIN. LÀ VOUS VOUS DEtsROUILLEREZ.
DUGOMMEAU VA A BERLIN. DE t,A, IL PREND LTN BILLET POUR MOSCOU. A MOSCOU, IL PREND UN tsII-LET POUR NOVO'

SIBIRSK. A NOVO.SIBIRSK POUR OULAN.BATO& A OULAN.BATOR POUR PEK]N, OU IL ARRTVE APRES TROIS MOIS DE

VOYAGE.
COMME SES CONGES SONT PLUS QUE LARGEMENT ENTAMES, lL SE REND AUSSITOT A UN GUICHET DE LA GARE

CENTRALE CHINOISE.

M. DUGOMMEAU A DECIDE DE PARTIR EN VOYAGE EN CHINE. IL SE REND A LA GARE ET S'

IL ?PT,AITBILN POURLLET S VOUSCHALONS,
S/CHALON ?SAONEs/CHALONS OUMARNE,UI LEREPOND ER.GUICHETILHONOAINEMENT ETRANGRABLE

AUN GUICHETIER

a

;
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LE COURRIER DES ABONATES

{.e lzar* /?z1rrzür- e6t, b'è& æ"111"4 arreo /eo ila.*rbrrrrab, /e
%ranq h;u, /ta;//;* - gé/rbrTzhbra.

ÿ nUy'a* eu, tzl/"rnüü, /z tzrrlo de aor* éu{/e ceb été /398.

"Uar»Szco.pte h;n, b"û;te c* rtlrer, lou- /aro ou trob u1/zta

n azÿttebJ'e.y'enrc,

@7r "ær,/b .' b,l*hxrP d, JM,;z.pzrttz ett nz//erz* gzt'uz.

rryl;ofù /aÀ/?/ut", lou/' /eû, cottcoll/{t

On, pgæ. a- //da"t porr- y'crr"r, conærrr* ti, /lfutrÿab* et, 1a.

lü/arrtÂ, /z /a, l"-r";re /a/û? « toflfub o /ttedarzutD en,

at*z/at> ane lzrz.e et, /orrrz, I 6'6t t/oP hU".
fun rzcr; dZ, /-.f"r*, a /'or> /e'hau py'ortzt'. frznt;uztztt"

-4 ltrttnao 
"ono 

eoùa JUtta*rzp @ou/àt"r.

Jean FARRENG (78)

NOUVELLES DE PHILIPPE SOURDOIS
Ld* NATIONAL DE PERIGUEUX z grèe /o/urz, oylarubatbrr, tota, b,y'rav:/cnca /e iû//e €ortu* %abann* et ,w{ù

quiba a2 trÿhnz* au,dfiarx. t - 6o*aqtz-qorru,",o-qe/odfre (,9,9) /2 - @r/r/ot--lfûr-r*-Zaæ/rÜée ëot *,Çarornz) /
8- @a/atz,--{/pgî4oôte (aa) lA- rfûrro/oor?lù-&rrrzlrr,-le1/oil (6otezz) GRAND PRD( DE L'AMITIE - GENEW :

/,5o tÿût*n' .' c,crnire /z /'qzf? 6rvcr;-"nrlaad-@rntt, (os). @acnæ, /e -4r'r?rz/r/4 @//o{/q @"*ùù, qoüe @rrÂt g:^bt

.{otr, eta..
VAINQAEURS DES DIFFERENTS MONDAUX ET NAUTIONAAX AUXQUELS J'AI PARTICIPE :
./ntarnahbna/ /2 .dûntlæon, .' l2& ù,fûtui,.',fgn rrt*. .fou"/otb-Jfarrzs,-@errorb.

ïat;rna/ /-qo/rrz zaîetlobtteo . ,Çgrr*rtt .' [atvon-.,%n> ry/-ù - tÿûnd;a/ lp tÿltlztt, .' î4îbfûüei, . ,fgrr*,t*
9grco-Ji*atz-9ara(sl /2- gurhtal*-qî/reré-&byr/,9- /,a/æ/'-@a/æ/'-g/ôoli?o-/4- 8f4?'fH1hao -.4ââorra/Jf'I/b-
gcoztntn .' / - J4o/?-6obnlû /2 - gg/ot (a+) -%i/ @ÿ -{ae a gete .' /4oo;ioaeua .' ,Çgrrrrt .' %azant - g,h.liÉe' .

@a/to/i - @"rri/.t- .' ,fgzrrrrt* iû///tir-@d/a/d,urr /'q-rpz @a&adlht- /e, gor/ouÂe - §r*r/ -qrb /z /a, %//",

,ÇqCrrarrlÂ,. ïarry.eb"o-f,andv /e @auo"/drr*gn -@.o/un). 9A .'@or/r*6"pr;"-ert"rrrd /q//ït-/,auùù--q"1"/
dorzcotr ,fgn*rt^, .' JfeÂ/ar?"Â, ./fû/"rrr- *.loaha (+7) - .falrtatiorrn, /*l"no ,$ort* &or/r/z;t"

UN PETIT MOT DE Marcel PIZZETTI - BELGIOAE
8-prun a- lrrt sz a;ru, a"Êhltu- /'eyz;po /e %runrzr ü/an/rorn", 1r/, rzar/, afir* -&l?2a6. -46* @e$r* o, so* ga/znzzt /'tut,

co//?y'o/tiÂ,, ut, o'uty'arw* ilz Sronzz, ÿ,rub rtoÿttalôé/our b nomsttuitz ù uz q5Aan2»u olLgüzol//, eo l?elaarftle éo///?

J€r*rahb* 
ge&p o'uu ütz,ytc:a. J alaa;m* çorture* et, utare taer6*z *rztt*rilttttna;m*y'otr lz, ot2:ttxrc,

12-13 SEPTEMBRE 1998
TROPHEE DE SAONE ET LOIRE << JB » GRAND PRIX DU COMITE

142 triplettes qualifiées tout au long de la saison ont participée àla24è* édition du Trophée de Saone et Loire, placée sous

l'égide du Comité Départemental. L'organisation était assurée par les « Amis de la Pétanque de Bellevue Montceau >>,

association présidé par Alain FORNET.
LES RESULTATS

I/4 : COULON BAT BOGUET-BRELAUD-LAPPPADU (BLANZY), l3-5. DI LT LLO BAT PERNOT-CHAMARD-LABILLE (ST JEAN CIIALON), 13-9"

KONOP BAT MALTAVERNE.GELETA-LAUPRÉTRE (TOULON/ARROTIX), I34, MOREAU BAT WEISS-DUVERNAY.CUCI{ARD (CHARNAY) 13-

8. I/2 : COULON BAT MOREAU-LITAIJDON-N MAZZEO (MACON), l3-i0. KONOP BAT DI LULLO-MONTCHARMONT-COLOSCHI (DIGOIN), 13-

4. FINALE : JEAN-CLAUDE KONOP.SEBASTIEN DESRATS.FREDERIC MAGNIEN (BELLEWE MONTCEAU) BATTENT DANIEL COIJLON-
FRANCK DE SIMONE.MICHEL FONTAINE (ST LOUP DE VARENNES) A 2.

CHAMPIONNAT DE SAONE ET LOIRE « TRIPLETTE FEMININ ».

Le dimanche 13 septembre se déroulait sur les mêmes jeux de Montceau le premier championnat départemental feminin en

Triplettes, lequel rassembla trente équipes. Les douze premières se sont qualifiées pour le Marathon de Saône et Loire du

premier novembre à Mâcon, ce dernier déliwant aux quatre premières classées, le billet pour le Marathon Ligue de

Bourgogne de Chalôn sur Saône le 20 Décembre 1998.

U2:D.RYBAKBATSABRINAETCHRISTlANeoU"o,s.rarffii,,*.u,l,13.2.I.GtIILLEMAUTBATFLoRENCEGDAK.
MARIE-CLAITDE LICIIET-MURIELLE ROPPA (ROZELAY), 1 3 - I .

FINALE : DOMINIQUE RYBAK-CHANTAL LAQUENAIRE.ANNICK PACOREL (BELLEWE MONTCEAU) BATTENT ISABELLE ET ANNE
GUILLEMAUT-COLETTE BERNARD (ST GERMAIN DU BOIS), l3-3.
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MP : As-tu eu des problèmes à la pétanque et si oui lesquels ?

CL : j'ai eu quelques « embrouilles » en région parisienne ainsi qu'à Marseille mais, heureusement, ce n'est pas la généralité.
MP : A propos de la victoire des Bleus à Paris le 12 juillet, face au Brésil, quelle a été ta première réaction sitôt la rencontre
terminée ?

CL : J'étais super content bien que je ne réalisais pas waiment. Cependant, puisque j'avais déménagé le jour même, il ne me
restait dans l'appartement qu'un lit et une télé et je n'ai même pas pu arroser ça.
MP : Que peux-tu tirer comme enseignernents relatifs à la coupe du Monde de foot 1998 ?

CL : La force d'une équipe soudée ; la force d'un coach d'avoir su supporter toutes les pressions médiatiques ; que sans
attaquant, on peut gagner la coupe du Monde ; le rassemblement de toute une nation quelles que soient les classes sociales et
les races ; l'espoir que la Belgique gagne un jour pour rassembler les Wallons et les Flamands ; mon pessimisrne mal placé,
car je ne voyais pas la France l'emporter mais on est quand même « CFIAMPIONS DU MONDE ».
MP : Quelle est la qualité que tu préËres ?

CL : Reconnaître quelqu'un pour ce qu'il est et surtout pas par intérêt.
MP : Et le défaut que tu détestes le plus ?

CL : Le profit.
MP : Hormis les boules, quels sont tes hobbies ?

CL : Le tennis de table, le tennis, les films de science-fiction, la fëte avec mes amis.
MP : Quel est ton sportif ou ta sportive préferé(é) ?

CL : Je n'ai waiment pas de préférence mais je n'aime pas ceux qui ont la grosse tête.
MP : Quelles sont les trois nations les plus en rrue à la Pétanque ? (tiercé dans l'ordre)
CL : I - FRANCE / 2- BELGIQUE I 3- MAGHREB
MP : Quel est ton acteur ou ton actrice préféré(e) ?

CL: Demi MOORE.
MP : Quelle différence y-a-t'il entre la France et la Belgique au niveau de l'organisation des concours ?

CL : I1 faut arrêter les pyramides en Belgique où les joueurs calculent dès les premiers tours leurs adversaires des tours
suivants ; il faut supprimer les fausses poules en les remplaçant par des vraies ou par une élimination directe ; il faudrait
créer un championnat de Belgique événementiel et sur un week-end ; en plus du championnat triplettes, rajouter un en
doublettes, en tête-à-tête et un en mixte ; augmenter les grands concours ; rechercher plus de sponsors ; favoriser le spectacle
de notre discipline avec des tribunes dans les grands concours et réaliser plus d'exhibitions
MP : Quel est le personnage, masculin ou féminin, qu'en dehors de la pétanque, tu admires le plus ?

CL : Sans aucun doute ma femme pour sa patience à tous les niveaux.
Voilà tel qu'est notre Christophe qui tient à apporter un message à son pays d'adoptîon : Que les Wullons et les Flumands
puissent se rassembler mois, selon ses conceptions, non seulemenl dans un but sportif mais dovantage phiitntkropique.

Malgré des conditions météo difiicles, le concours organisé par Henri FERBOEUF au profit de l'enfance handicapée a

rassemblé plusieurs centaines de personnes. Une fois de plus, Henri-Paul FERBOEUF a rempli son pari. Malgré la pluie, le
vent et la grisaille, plusieurs centaines de personnes, vedettes et anonymes, de la cité des mails comme de tout l'héxagone et
même de Belgique ont participé au 3" Grand Prix de Pétanque en Doublettes. Pendant de longs mois, avec le soutien de

sponsors et d'institutions (le Conseil Général, le Conseil Régional, la municipalité, la Direction Départemental de

l'équipement), sous la houlette de la FFPJP, Henri-Paul FERBOEUF a tenté son troisième pari consécutif : créer l'évènement
dans la cité des mails et récolter des fonds au profrt de l'enfance handicapée, via l'association « Cristal 5 I » qui en favorise
f intégration (plus de 10 000 Frs l'an passé).
Dès 8 heures, les mordus du cochonnet étaient ainsi présents sur le parking du centre Leclerc. Animation musicale, podium
pour la table de marque, buvette, restauration, concours de tir, général ou du centre Leclerc, rien ne manquait pour faire de

cette journée un moment pas comme les autres. Rien ... sauf le soleil et la chaleur ; mais le moral, lui, était au beau fixe,
malgré également l'absence d'une des vedettes les plus attendues le comédien Bernard MENEZ qui a dû annuler sa

participation au dernier moment, pour des raisons professionnelles (un déplacement à Grenoble). Fidèle du grand prix de
pétanque, il ne manquera sûrement pas d'y revenir ...
Fidèles : Parmis les champions présents une doublette particulièrement titrée : Robert LEBEAU, quatre fois champion de

France et une fois champion du monde (en 1972), qui jouait avec Jean WEBER, champion de ligue, champion de l'Aube en

titre en tête à tête et vainqueur de huit nationaux.
Le 3" grand Prix de Sézanne a vu la victoire au concours général du couple Patrick DUJANCOURT (Président de
l'association Cristal) et Fabrice KELLE (Ex-champion du monde triplette junior). Ils ont battu en finale les vainqueurs de la
précédente édition : Jena-Claude BARRE et Philippe LEBRIAND.
Le prix du centre E.Leclerc a quant à lui été remporté par l'équipe Patrick DALIPTAIN et Ermano Tresanini (Champion de
France vétéran 1998).
Henri-Paul FERBOEUF, promoteur de l'opération, fort du succès de ce 3' grand prix prépare déjà la 4" édition.
A noter le courage des nombreux bénévoles et sponsors, qui malgré la pluie n'avaient pas manqué de répondre présents.
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SUR LA ROUTE DES NATIONAUX - SPECIAL PYRENEES.ROUSSILON

La saison estivale, dans le midi, c'est aussi l'epoque des grands nationaux de pétanque, qui ont tous tenu leurs promesses.

Ils ont vu la victoire de grands champions.

A RIVESALTES, le tournoi qui réunissait 258 triplettes, a vu la victoire du toulousains BALDACHINO associé à

DUCHAN et BORREIL qui ont battu les grands favoris FOYOT-PASSO et ARTIGAS sur le score de 13 à 12. Les équipes en

quart de finale : Paul SICRE-REYES Frères, LOPEZ-BAQUER-GAUDE, CARAYOL-CLOFENT-CONTENTIN,
SANCFIEZ.ROMERO-D LOPEZ, MATHIEU-HERNANDEZ-PASTO& GULICHIRE-BOUTET-ALBERCA.
Au BARCARES, à L'INTERNATIONAL - 289 triplettes au rendez-vous. De nombreuses vedettes SIMOES en champion du

monde associé à Jérôme PIZZOLATO, champion de France.
Individuel : Christian TARTAROLI, champion de France Junior, Philippe QUINTAIS, Marco FOYOT et les autres. Victoire
de l'équipe de Marco FOYOT, associé à FARRE-PASSO-SCHATZ.
Les equipe en quarts de finale : MLLE-MARAVAL-SANCIIEZ, DLIBOIS-CORNET-FEMICI, SIMOES-TARTAROLI-
PTTZOLATO. GARCIA-GARDELLE-LOPEZ, ZORZI-AMARELLI-LABEAU, AVICE-JEAN.THAO, MOUSSET-
NIEWCZAK.DERUFFE.
A PORT WNDRES, Victoire de l'enfant du pays Paul SICRE, associé à BALDACHINO et AMARILLI sur

SABATIER-MARTY-SANCIDZ, 13-10. Michel VILLE était battu en U4 de finale. Parmi les participants, du beau monde.

Les triplettes azuréennes PALMERIM-DEPART-LA CRUZ et celle de César MARINI.
A CERET, victoire de l'equipe pyrénéenne de Yannick DULLONG associé à RANQLIINE et SAVIGNAC Charles (Pyrénées)
qui ont battu l'équipes des champions du Roussillon ARTIGAS-BELMAZZIS-.AMARILLI sur le score de 13 à 9.

Les perdants des demi-finales-équipes Paul SICRE associé à REYES Frères, BRUZY associé à SANTIAGO-B. REYES.

COUP DE CITAPEAU AAX CATAL,ANS AU MONDIAL DE MILL,AU
Pierre DERRION et DEBARD associé au parisien CORAL ont été battus en quarts de finale du tournoi triplettes.
I " MOLINAS-MOLINAS-PUCINELLI.
Dans le tournoi doublettes, les catalans Michel WILLEMIN de Prades et Jacques MARTY ont été battus en quarts de finale.
Enfin l'équipe VIGUE père, Jean -Marie EGIDO a été battu en finale du CFIAMPIONNAT DE FRANCE de JEU
PROVENCAL sur le score de 13-11, après avoir vainement mené au score de I I à 6.

A COURSAN (Aude), AUX CHAMPIONNATS DU LANGUEDOC-ROUSSILLON
En doublettes, les catalans Pierre DERION-O. BOUANA enlèvent le titre al

Les championnats de pétanque, doublettes, du Languedoc-Roussillon, disputés à COURSAN dans l'Aude, ont connu un joli
succès et vu la participation de 163 équipes, compétition organisée par poules. Un coup de chapeau aux organisateurs autour
d'André SARDA la cheville ouwière.
Du beau monde pour cette compétition régionale : Les champions du monde et de France Marco FOYOT, PASSO et

BRIAND, Claude BAILS, Michel MLLE, etc...
Seul manquait à l'appel le champion lozérien MONARD. De beaux vainqueurs les catalans Pierre DERNON et Omar
BOUANA, habitués des grands tournois nationaux, qui ont battu l'équipe audoise OLIVET-RAMON de GRIIISSAN sur le
score sans appel de 13 à 3. De nombreuses surprises également, comme la défaite des grands favoris FOYOT, PASSO battue
par l'équipe de José ARTIGAS-Dominique LEONARD (Champions du Roussillon). Parmi les autres cracks battus : VILLE,
C BATLS associé à Henri GIRONES (Champions de Ligue en triplettes), BRIAND (Gard) et les frères PEDRAGOSA de

Perpignan (Champions du Roussillon).
Les résultats intermédiaires :

U2 : DERNON bat CROUZET (Gard) - RAMON (Aude) bat LEVEQUE (Gard)
ÿ4 : DERRION bat PUPILLE (Pyrénées-Orientales) / CROUZET bat ALCAZAR (Aude) / LEVEQUE bat ILHAC (Aude)

RAMON bat ERROLS André PUIGSEGaR

F

Un sinistre cortège traverse la ville : derrière un
corbillard roulant au pas, un homme marche, la
tête baissée, tenant en laisse un petit chien. Et
derrière lui, quelques mètres en arrière, une

centaine d'hommes le suivent, en file indienne.

Un passant, intrigué, s'avance vers le chef de

t'ile.
- Excusez-moi, monsieur, mais qui est la
personne que vous enterrez ?

L'homme au petit chien dévisage son

interlocuteur puis répond d'un air las :

- C'est ma femme, monsieur.
- Oh... toutes mes condoléances, monsieur. De
quoi est-elle morte ?

trouver le passant un peu pesant.
- Eh bien, dit-il d'un ton agacé, si vous voulez
le savoir, c'est mon petit chien qui l'a tuée !

- Un si petit chien ? s'exclame le passant en

regardant le toutou pas plus gros qu'un
yorkshire. Mais comment a-t-il fait ça ?
- Je n'en sais rien, monsieur. Mais le fait est là

ma femme est morte.
Le passant réfléchit quelques instants en

silence, puis aborde à nouveau le veuf.
- Dites, vous ne pourriez pas me le prêter, votre
petit chien ?

- Moi, je veux bien, dit l'homme avec un
haussement d'épaules. mais vous devrez faire la

Cette l'homme au chien commence à tous ces messieurs étaient 1à avant vous !

l4
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ærL. I
LES RESULTATS

NATIONAL TRIPLETTES : 154 EQUIPES.
U4 : LOY BAT MONGE 13-6 - BAUER BAT PATRAC 13-9
MOUTTE BAT BIAU I3-IO. CABANEI- BAT ARMAND 13-I I
A2 zLOY BAT CABANEL l3-3 - MOI"ITTE BAT BAUER l3-7
FINALE : LOY BAT MOUTTE 13-4.

V4: PARISET BAT LECCA l3-3 - WEIBEL BAT GALOFRE, l3-3
TARTAROLI BAT LACOMBE I3-7 - TOURNAY BAT EL GAMOUS
l3-4. U2 : PARISET BAT TARTAROLI 13-l I - WEIBEL BAT
TOURNAY I3-8.
FINALE : WEIBEL BAT PARISET 13-10.

CONCOURSB:128EQUIPES
U2 : ARMAUD BAT HADDADA 13-4 - BROCHE BAT COMBES
13-9. FINALE : ARMAND BAT BROCHE l3-5.

NATIONAL TÊTE A TÊTE :2L7 JOIJEURS
U4 z PIZZOLATO BAT BRET 13-7 - JAMMES BAT MAYO 13-11
PONTIE BAT LADOUX I3-11- PHETLAMPHANE BAT LEROY I3-4.
A2 : PIZZOLATO BAT JAMMES 13-7 - PONTIE BAT PHET.
FINALE :PIZZOLATO BATPONTB 13-4.

TQURNOI EXHIBITION : 16 DOUB. INVITEES
V2 : WEIBEL BAT LECA 13-2 - LOY BAT LAGARzuGTIE 13-5
FINALE : WEIBEL BAT LOY 13-8.

-=---=4i
,::+-JÈi
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Gagnants Doublettes :

WEIBEL Claudy
LOZANO André BRUXELLES

l-
-

FI
c

-

CO|{COURS FEMININ : 55 EQUIPES
U4 : LUCA-GOSANDEY BATTENT FEDAIGHi-TERRAL.
RATF{BERGER-FABRE BATTENT THIOI,RT
BOTJYSSIE. BATTISTEL-FERRADOU BATTENT DELRIEU
GARCIA.
U2 : RATFIBERGER-FABRE BATTENT GAUJON-ARCE. LUCA-GOSANDEY BATTENT BATTISTEL-FERRADOU
FINALE : RATHBERGER-FABRE BATTENT LUCA-GOSANDEY 13-2

COMPLEMENTAIRE :

V2 : VARUTTI-VIE BATTENT MONGE-LETUT.
MARTIN-LIROSA BATTENT BONTON-GARLA
FINALE : VATURI-VIE BATTENT MARTIN-LIROLA

Un modeste marchand de glaces est au bord du désespoir. lorsqu'il reconnaît en un client un ancien camarade
de classe.
- René ! s'exclame-t-il. Quest-ce que tu deviens ?

- Jacques I C'est bien toi, Jacques ? répond son ami. Eh bien, ça n'a pas trop n.ral marché pour moi. Je suis
devenu banquier. Et toi, les affaires vont bien ?

- Pas tellement, dit le nrarchand de glaces avec une grimace. Mais j'y pense... Si tu me laissais installer mon échoppe devant
ta banque, je suis sûr que ça marcherait mieux !

- Bien sûr, répond le banquier sans hésiter. Viens t'installer quand tu veux !

Le lendemain, Jacques le glacier est posté à l'entrée de la banque et, effectivement, les affaires ne marchent pas trop mal.
entre les clients et les ernployés.

Quelques mois plus tard, il rencontre un autre ami d'enfance.
- Tu m'as l'air en pleine forme ! s'exclame ce dernier. Malheureusement, ça ne va pas très fort pour moi, en ce rnoment. Tu
ne pourrais pas me prêter mille liancs ?

- Hélas ! fait le glacier. J'ai conclu un arrangement avec la banque. Ils m'ont promis de ne pas vendre de glaces, rnais j'ai dû
m'engager sur I'honneur à ne jamais prêter d'argent !
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NATIONAL DOUBLET'TE§ : 2s9 EQUIPES
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GRAND PRIX DE tA VILLE D'AGEN
les 19 et 20 sePtembre 1998

T\. urant ces deux jours, le ciel bleu promis par monsieur météo était au rendez-vous' et le chant des boules a animé

I tl'esplanade. Milte cent quotre-vingr quolorze pétanqueurs ont répondu présent' Les départements limitrophes

L-, (32.33.14.10.64,82 et 31j étaient rèprésentés, de même que I'on notait la présence d'une équipe espagnole de

« Zarragose ».

Samedi]:02 tripiettes participaient au Grand Prix de la ville d'Agen. Les dirigeants du club de Gravier, passés maîtres dans

l'art de I'organisation d'un tel rassemblement, étaient aux commandes. et ont dirigé sans une fausse notre les musiciens de la

boule. Les jou.u., agenais bénéficiant de la meilleure cote, n'ont pu relever tous les honneurs face à i:adversité' Même

l'équipe châmpionne d'Aquitaine 1998, LESCOUZERE-RUMEAU-COULEAU, pourtant du Gravier, n'a pu passer le cap

des trànte deuiième de finale. BORDIN s'inclinait face à CAMPS à ce même stade de la compétition' Les seizièmes étaient

tàta1es à NEZEREAU, les quarts voyaient disparaître les équipes ROUGIER de Bordeaux, DESTOR de Fumel' CAMPS que

l'on ne présente plus. Bref, les joutes furent de qualité.

En doutlette. 2i2 équipei etaient au départ, èt la finale revenait à l'équipe MORENO-ZANANDREA, face à l'équipe

PI.\SEN TIN-SONAVILLA..
LES RE,SULTATS

GRAND PR2( DE LA VILLE D'AGE]\ :
V2:LAMY(Sérignac),LABRUE@ssegor)battentDELBERT,BATTINI,PRADELLE

(Castelsarrasin), 13-4. RaSSOUL, CASSAGNE, Snafn4f (Fumel) battent BORDES, CAPIN, BERTRAND(Montréal du

Gers), l3-3. FINALE : LAMY Lysian (Sérignac) bat RASSOUIL, 13-1'

GRAND PRIX DE « LA DEPECHE DU MIDI » :

FINALE : MORENO-ZANANDREa (aî buttènt SOMAVILLA-PIASENTIN (Pont de la Garde Agen)'

2" concours: FINALE : JP LAMARQL'E-F LAMARQUE (Agen) battent LAFLEURANCE-FERRANDO (21)'

Féminines : 3I équipes :

1"'concours : S. ENTEME-S LARRAT (33.I-angon) battent P SOULIE-S MORENO (47-Agen)"

2è*' concours : D LUIGGI-N BOE (47-Agen) battent B BARREAU-M QUANTIR (47-Agen)

ê *

ANNONCE

-r t_-

1- ENTRI]E
2-VESTIAIRE
3-SAl-LE A N'lAt'NGER
4-SEJOUR
5-BTBLIOl'llEQUE
6.CUISINË
7-CELLIER
8-HALL- 9-TOII.,E'TTES
I O.CHAUFFERIE
BUANDERIE
I li 12/i3-CIIAMBRhS
I4-SALLE DE BAIN
I5-SALT-E D'EAU
16-l18.CIIAMBRES
l7-SALI-lr D-ËAU
TOILE'f'TES
I9.ATELIER
2O-GARAGh DOUBLES
21-I,-OCAL PISCINI]
22-SERRE
23-PASSAGE COI]VER _

2.1-TERRASSE
25.FOU&/I]ARBLCUE
EVIER.26-PISCINE

21

1

A VENIDRE VrLLA A SAINT YZAN DE SOUDIAC (33) fËT'" '
au coeur du Vignoble Bordelais Jmmr .- ;,

40 kms de Bordeaux - 100 kms d'Arcachon ?fl -{L'

300 m2 habitables entiàement d:i]i:ï 
i:"lr*:'parc 

clos et arboré t"'ffi_li#

';iiîî:'::;:?l'::,iîî&"i1î.Î,".':#,il1,"Ï:ïhl'3Hffi ::'Hi:i
PatioavecBarbecue-annex.§âütomlepis-cf-e-dcTo-m-x5-m;---Érï-msffi

très grande terrasse carrelée - Chauffage central au fuel' 
E;1ffF

Prix : 2 200000 Francs - Tél : 04.50'89'78'76 H;l*:
r8 I
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